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La pauvreté ne meurt jamais !
«Un PVD à forte population, à l’héritage ma
gre et à l’économie sous-développée, surtout
dans ses campagnes» : telle est la définition d
la Chine par le Conseil d’Etat, dans son Livre
Blanc consacré à «l’allégement de la pauvre
té».22 ans d’efforts sont décrits comme un su
cès, pour avoir réduit les masses vivant « sou
le seuil de pauvreté », de 250M (30,7% de la
population rurale en ’80) à 30M en 2000, soi
3%. Le critère chinois est le «manque de vête
ment et de nourriture». La Banque Mondial
en partant de «moins d’1$/j», en dénombre pl
de 60M –d’autres vont jusqu’à 120M. Les au
teurs du Livre estiment avoir «quasi-réalisé l
objectif d’éradiquer la pauvreté rurale à la fi
du XXesiècle». Les options retenues pour la su
te de cette lutte d’ici 2010 sont pragmatiques:
❶  une meilleure synchronisation des agence
d’aide, ONG nationales -Fédération des Fem
mes, et différents départements qui agissaient
auparavant chacun de leur côté;
❷  une meilleure évaluation des ressources
locales, pour mieux répartir l’aide ( 3MM$ 
2000, trente fois le budget de 1980), en priori
aux régions reculées de l’Ouest.
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sont restées vagues. Russe et chinois ont soutenu
 des USA, mais en insistant pour qu’elle s’achève
n a eu son prix: Taiwan fut contraint à quitter le
sons de procédures, Washington laissa faire !
ique de ce sommet, fut le stress permanent de la
di, il était question de « couper court » : de fait, la
amedi à 15h20, perdant une matinée de débats. Il
e intégristes de l’organisation Al Qaeda en cavale
 les peurs de Pékin et cet ordre de fer.
ois, ce sommet est celui de Jiang Zemin, seul poids
 ses hôtes, en l’absence remarquée de Zhu Rongji.
nuée de risque: ce sommet enregistre le déclin du
 pacte de sécurité entre Chine, Russie et les 5 pays
c l’Ouzbékistan ouvert à l’armée US et le Pakistan
ance, ce sont des ans d’efforts diplomatiques chi-
t, en échange de la vive reconnaissance de G.Bush:
l être accepté par l’appareil! Enfin, l’APEC, au plan
urité, apporte une leçon: un Shanghai bouclé et vide
e cette « grande messe » mondiale. «Il faudra trou-
t Pékin, pensant à son propre grand RV de 2008 !
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Shanghai, « ville la plus sûre du monde »
Des 15 au 21 oct., lors du sommet de l’APEC,
rien n’a pu- franchir le  tianluodiwang,
«filet tendu du ciel à la terre» à Shanghai, ruti-
lante de ses 128 rues neuves et quartiers rénovés,
des 2M de pots de fleurs et des casques des
10.000 policiers en camouflage,gilets pare-balles
et chiens renifleurs. Ailleurs, 100.000 hommes
veillaient au bon déroulement du sommet.
Aubaine pour les fonctionnaires qui ont eu droit
à 5 jours de congé, un mois après la semaine de
fête nationale. Les migrants ont été «épinglés»
et reconduits chez eux!
La sécurité aérienne fut serrée: G.Bush par ex-
emple, dont le jour et l’heure d’arrivée restèrent
secrets, fut accompagné, avec son avion Air
Force n°1, de chasseurs US (et d’un AWACS?),
et l’espace aérien fermé sur 400km à la ronde. Le
centre fut interdit à tout véhicule, comme 4 sta-
tions de métro, 4 tunnels et même le Bund (quai
du Huangpu) :le 1er Min Canadien J. Chrétien et
sa suite y perdirent un banquet, et un restaurant
célèbre y perdit alors quelques heures de gloire!
3MM$ ont été investis pour le confort des 13000
délégués et journalistes : le câble et l’Internet à
haut-débit furent installés dans 27 hôtels, dont la
plomberie neuve garantissait l’eau potable (selon
un manager) «jusque dans la cuvette ». Enfin,
symbole choc du changement, Tang Jiaxuan,
Min des Affaires Etrangères feignit de s’indigner
qu’un journaliste de Taiwan parlât de la Chine
communiste : «vous êtes ici à Shanghai, ville
chinoise….La Chine communiste a vécu… Un tel
concept n’a plus cours» ! ■
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ARGENT                                                      
•  Tout peut changer en l’espace d’un an. Lors de
la Foire High-Tech de Shenzhen en 2000, Yu
Youjun, le maire,était tant certain de l’ouverture
dans l’année, du marché boursier secondaire
nat’l,dans sa ville,qu’il avait averti les visiteurs-
actionnaires de « se préparer ». Mais avec l’ef-
fondrement mondial de ce type de placements
pour start-up et valeurs high-tech, l’ouverture à
Shenzhen a été remise sine die – priorité à la
bourse traditionnelle, qui a perdu 22% depuis
janv. (+6% depuis le 11 sept). Or, dans l’attente
de cette création, Shenzhen n’avait plus droit à
des émissions nouvelles de parts ‘A’ (pour chi-
nois) : l’objectif étant de transférer la bourse pri-
maire à Shanghai, et la secondaire à Shenzhen.
Voilà pourquoi lors de la Foire de 2001 (12-19
oct), le maire a demandé la levée de cet embar-
go qui pénalise spécialement Shenzhen, dont
42% de la production industrielle, est high-tech!
Lancé par la mairie en ’99, Shenzhen Venture
Capital déplore le recul des invest dans les start-
up, faute de profits à espérer lors de la 1ère mise
en bourse. Zhou Xiaochuan, Prst de la CSRC,
admet les faits, mais refuse son feu vert à la ré-
ouverture du robinet «parts A»…Tout en s’inter-
disant tout calendrier pour le lancement du 2nd

marché – Shenzhen perd sur les 2 tableaux !
•  Cédant au lobbying de Sinopec et de Petro-
China, la SDPC a décidé (16/10) de modifier
son mécanisme de prix du carburant, pour la
2ème fois en 14 mois. En juin 2000, Pékin fixait
les prix intérieurs sur la moyenne du mois pré-
cédent, au marché spot de Singapour. Les pétro-
liers chinois se plaignaient que le système offre
aux usagers un regard trop aisé sur les prix fu-
turs (en allant sur Internet par exemple), et de
stocker avant les hausses (voir VDLC n°16/VI).
Désormais, la SDPC ne fixera plus de prix de
référence mensuel, mais ajustera les taux selon
les fluctuations mondiales, «avec une marge
fixe» (non précisée). Qui plus est, les nouveaux
prix de référence seront basés sur les moyennes
FOB de Rotterdam, Singapour et NY. Ainsi les
spéculateurs auront moins de «prise» sur les pré-
visions, et les taux intérieurs refléteront mieux
les taux mondiaux, plutôt que les tendances
asiatiques. Allant plus loin encore dans le sens
des pétroliers, la SDPC a décrété que les prix au
détail pourront flotter de + ou – 8% (contre 5%
actuellement) par rapport au prix fixé par le Gvt.

JOINT-VENTURES (étranger)      
•  Présent en Chine depuis ‘79, avec des ventes
qui passeront les 40M € en ‘02, Servier, groupe
privé pharma français, vient d’inaugurer à Pé-
kin (20/10) une filiale de R&D à 100%. Servier
compte s’associer la recherche universitaire lo-
cale, pour adapter au marché chinois (7e mon-
dial) ses propres molécules brevetées -au nom-
bre de 10.000, notamment dans les domaines
cardiovasculaire, cérébral et antidiabétique. Ser-
vier veut aussi découvrir de nouvelles molécules

de médecine traditionnelle chinoise, «source
incomparable de connaissances sur le potentiel
thérapeutique de produits végétaux», et ouvrira
à Tianjin en ‘02 une usine JV, avec son partenai-
re Huajin (15M€), d’une capacité de 36M boîtes
de médicaments /an pour le marché national.
NB : cette semaine, l’institut Enwei (Sichuan),
conjointement avec le laboratoire de recherche
Pritzker (Univ. de Chicago), achevait un test-
pilote de 12 semaines sur 8 patients atteints du
SIDA, traités avec un médicament à base de 13
végétaux et d’un insecte. Le traitement aurait
abouti à la baisse d’«au moins de 50%» des
charges virales des malades. Si les prochains
tests, sur 600 patients, s’avèrent concluants, le
médicament sera commercialisé -en Chine- d’ici
3 ans.
•  Après une année dure (licenciement de 17.000
employés dans le monde, 3,7% de sa masse sala-
riale), Siemens (Munich) se refait en Chine du
Sud, où il a reçu (12 oct) un des plus gros con-
trat de l’histoire du groupe-316M$.Signé avec la
State Power Corp (SPC), il concerne deux con-
vertisseurs, à inaugurer dès ’04. En utilisant la
technologie dite de courant direct à haut voltage
(HDVC), les stations permettront de transmettre
3000MW des centrales hydrauliques et à char-
bon de l’Ouest, avec des pertes minimes. La
1ère station est prévue à Anshun (Guizhou),sépa-
rée par 940km de ligne à haute tension de la sta-
tion de Zhaoqing (Guangdong). Siemens, dans
cette technologie, en est à sa 3ème réalisation en
Chine après la liaison Gezhouba (Hubei)-Shang-
hai (1200 MW sur 1040 km), et celle Tiansheng-
qiao (Yunnan) -Canton (1800 MW, 960 km). Le
projet s’intègre dans la stratégie de la SPC pour
bâtir le réseau intégré national, et dans la prio-
rité du Xe Plan aux provinces de l’Ouest, qui
deviendront les « électriciens de la Côte » !

RENDEZ-VOUS                                   
•  27 oct-11 nov: tournée européenne du Vice-
Président Hu Jintao – Moscou, Paris !
•  24-27 oct, Shanghai: Foire int’le électronique

PETIT PEUPLE                              
•  à Guiyang (Guizhou), grande terre de mafia,
vingt individus fondaient cette année une nou-
velle san he hui (société des 3 harmonies)
au nom prémonitoire : la triade du Nuage. Com-
me toutes les pègres de Chine, le Nuage comp-
tait vivre du commerce de la chair et de la «pro-
tection» des PME locales, mais son chef, dit
«Vieil Aigle», avait conçu une méthode nouvelle
et maladroite pour recruter ses membres, dont il
voulait 2000, pas moins : une fois les candidats
identifiés, il suffisait, pensait-il, de les kidnapper
et de leur tatouer à l’épaule le sigle nuageux de
la société secrète, pour voir disparaître toute vel-
léité de résistance. Une préparation complémen-
taire à leur métier futur, consistait à abuser d’eux
sexuellement. Le système a marché avec quel-

ques âmes faibles dévoyées (jeunes filles sans
espérances dans la vie, petites frappes), jusqu’
au jour où les sbires tombèrent sur une employée
d’hôtel qui à peine libérée de son calvaire, se
précipita non vers le trottoir mais au commissa-
riat, dont son oncle était chef. En cinq jours, la
bande entière fut sous les verrous- sauf vieil
Aigle, tuyauté à temps et qui prit son envol –au
dessus des nuages !

POLITIQUE                                            
•  Ce mois-ci, deux dates ont réuni dans un passé
commun les deux rives du Détroit, séparées par
52 ans de rivalité. Chine et Taiwan avaient célé-
bré de concert le «double dix» (10 oct.), anniver-
saire de la révolution républicaine en 1911. Puis
le 15/10, elles ont toutes deux versé une larme
sur le décès à 101 ans, à Hawaii, d’un personna-
ge mythique: Tchang Hsueh-liang. Ce «Seig-
neur de la guerre » mandchou, à la tête d’une
armée privée de 200.000 hommes, avait fait bas-
culer le destin du pays en 1936, en kidnappant
Chiang Kai-shek, créant ce qu’on appela ensui-
te «l’incident de Xi’an». Avant de relâcher le
Generalissimo, Tchang le contraignit à constitu-
er le «Front uni» contre le Japon entre nationa-
listes et communistes : c’était en réalité un rare
message de la Chine de base, à ses dirigeants de
gauche comme de droite, les enjoignant à
l’union contre l’ennemi unique, l’envahisseur
nippon ! Pour ajouter à sa légende une touche de
romantisme trouble, Tchang fut à l’occasion
amant d’une fille de Mussolini. Honoré comme
«grand patriote» par Jiang Zemin, le remuant
maréchal a également reçu un éloge funèbre de
la part de Chen Shui-bian, le Prst taiwanais.
•  La presse cite cette firme d’Etat de machines-
outil du Liaoning déplorant la perte de contrats
en centaines de milliers de yuans, faute de dispo-
ser d’assez d’OS (ouvriers spécialisés). Un autre
cas est Dongfeng Motor, qui se dit «capable de
dessiner des voitures demandées par le marché,
mais non de les réaliser, faute d’OS ». La raison
du déficit est surprenante. Les écoles profession-
nelles sont bien là, en nombre suffisant. Les frais
d’admission sont plus bas que la fac, et les
salaires une fois diplômés, sont tout à fait con-
currentiels (800$/mois à Shenzhen, et 10% seu-
lement de moins que le détenteur d’un MBA).
Mais ce sont les candidats qui boudent cette
carrière. Dans le Shaanxi, 54 écoles sur 173 ont
dû fermer en 2000 faute d’étudiants, en dépit
d’un taux de chômage élevé dans la région. Au
niveau national, cette classe d’établissements, en
cinq ans, a perdu 20 % de ses effectifs – il s’en
ferme tous les ans. Pour appeler les choses par
leur nom, les parents perdent la face, à inscrire
leurs enfants en école professionnelle, et non
dans la filière universitaire: hier héros rouges,
les cols bleus, aujourd’hui, font ringard !■


